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Islamisme au Maroc : catégories, discours et Pratiques

Alors qu’à la fin des années 60, tout donnait à croire que ce champ s’était finalement stabilisé autour 
d’une monopolisation de la représentativité religieuse au profit de la monarchie à la suite, l’émergence 
de l’islamisme vint perturber cette réalité. La naissance du Mouvement de la jeunesse islamique à ce 
moment précis de l’histoire marocain serait à l’origine d’une crise à double sens. Le premier concerne 
la monarchie et son cadre religieux qui se retrouvaient désormais affronté à un nouvel acteur religieux 
dont les modes de penser et d’agir étaient sans précédent dans l’histoire du champ religieux de ce pays. 
Le deuxième sens concerne les islamistes eux-mêmes qui se sont heurtés à une crise existentielle qui 
interrogeait sérieusement leur projet d’islamiser ce qui se prétendait déjà comme islamique. Cette 
double crise marquera les liens tissés entre le Commandeur des croyants et les islamistes marocains 
entre alliance et confrontation/intégration et désintégration. Des chercheurs spécialisés de l’islam et de 
l’islamisme au Maroc abordent les questions qui en découlent selon des approches multidisciplinaires.

Responsable : Mohamed Fadil (Université Sidi Mohamed Ben Abdellah, laboratoire de Sociologie et 
de psychologie)
Discutante : Mounia Ait Kabboura (UQAM, Canada, Chaire UNESCO d’étude des fondements 
philosophiques de la justice et de la société démocratique

Programme de l’atelier

Abdellatif Benbounou (Université Hassan Ier-Settat, Laboratoire de Transition Démocratique 
Comparée)

Révision doctrinale et participation politique des mouvements islamistes au Maroc

Il s’agit d’analyser le processus de l’évolution et de la révision de la doctrine politique des islamistes 
marocains et l’influence de cette doctrine sur leur comportement et leur position politiques. Autrement 
dit, comment ces groupes islamistes étudiés ont réussi à concilier la pensée politique musulmane avec 
la doctrine politique moderne, leur permettant ainsi d’intégrer le champ politique marocain et de réussir 
à faire reconnaître d’autres acteurs politiques ? L’étude de la doctrine politique de ces mouvements 
islamistes consiste à examiner leur doctrine sous la lumière des concepts suivants : la nation, l’Etat et la 
démocratie.

Mohamed  Fadil  (Université Sidi Mohamed Ben Abdellah, laboratoire de Sociologie et de psychologie)

Les multiples visages de l’islamisme au Maroc : Essai de catégorisation

Les contradictions entourant les trajectoires de l’islamisme durant les dernières décennies entre dé-
radicalisation notable (l’évolution d’un nombre considérable des mouvements islamistes dans de partis 
politiques) et radicalisation extrême (l’expansion de l’idéologie djihadiste au sein de l’islamisme), ont 
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fini par produire une pluralité de modes d’actions et d’organisation qui divergent selon les cas et les 
contextes ; et donc une source de plus de débats et de questions et de réponses lorsqu’il s’agit d’en 
catégoriser ses composantes. Le Maroc incarne un modèle pertinent de cette pluralité/diversité des 
modes d’organisation et d’action des islamistes. Ce papier propose un essai de catégorisation à ce propos.

Mostafa Laghzioui (Université Moulay Ismail-Meknès, Labo HEDS, ENSAM)

Le populisme dans le discours islamiste au Maroc (le cas du PJD)

Dans ce papier, nous nous proposons d’examiner le discours du parti islamiste de la justice et du 
développement (désormais PJD) au Maroc. Ce discours, succédant à ce que l’on appelle « le printemps 
arabe » est qualifié de populiste parce qu’il se distingue des discours de la gauche que les marocains 
avaient connus avant l’avènement de la constitution de 2011. Notre objectif sera de montrer, à travers 
l’analyse de traces linguistiques directement observables, les caractéristiques linguistiques qui 
concordent à conférer au discours du PJD un caractère populiste.

Abdellah Rami (Université Hassan II, Centre Marocain des Sciences Sociales)

La situation du courant salafiste et jihadiste au Maroc après la récession du Daech sur le plan international

Le courant salafiste et jihadiste a connu plusieurs changements depuis les événements de 11 septembre. 
L’apparition du Daech sur la scène internationale a exercé une influence sur la trajectoire du courant 
jihadiste au Maroc. En effet, ce courant s’exposait aux subdivisions sévères et à la diminution du moral 
de ses membres actifs. Son idéologie religieuse tombait en crise. Le courant du Daech n’a pas réussi 
de convaincre les leaders du salafisme au Maroc en vue d’être ses nouveaux membres. La plupart des 
salafistes marocains restaient des sympathisants de l’organisation mondiale « Al-Qaida ». Après la 
récession du DAECH sur le plan international et l’élimination de la majorité des dirigeants, nous voulons 
savoir la situation actuelle du courant salafiste jihadiste au Maroc en analysant sa dynamique et les 
limites de sa stratégie. 


